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Si vous aimez l’aventure et les grands espaces,
pourquoi ne pas vous rendre à Blanc-Sablon en
empruntant la route des grands barrages?
Dépaysement assuré dans un coin du Québec
qu’il faut découvrir.>V4 et V5

PH
O
TO

TH
ÈQ

U
E

LE
SO

LE
IL

LAROUTEDES
GRANDSBARRAGES

Un lama
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Vue aérienne du barrage Manic-5
dans la région de Manicouagan
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Émilie Bilodeau
La Presse

JOUR 1

9h
REGENT’S PARK
EN FORME

Onpeut remplir sansdifficulté une
journée à Regent’s Park. On com-
mence tout d’aborden sedirigeant
auHub pour suivre un cours de Pi-

lates, de yoga, de power-stretch
oude cardio blastpour lesplus en
forme. Les séances durent entre
30minutes et une heure et coûtent
aumaximum 6,40 livres (10 $). En
été, les leçons se déroulent à l’ex-
térieur. En hiver, elles se tiennent
en salle, mais les fenêtres offrent
une vue sur le grand parc vert. On
peut utiliser les vestiaires situés
au rez-de-chaussée et grignoter
une collation au casse-croûte du
premier étage.

10h
AU SOMMET DE
PRIMROSE HILL
On se dirige ensuite dans la par-
tie nord du parc pour découvrir
l’un des beaux secrets de Lon-
dres : la vue au sommet de Prim-
rose Hill. La colline aurait été
baptisée ainsi dans les années
1500 à cause des primevères qui
y poussaient. Maintenant, le
quartier qui ceinture la colline
porte aussi le nom de Primrose
Hill. Au sommet, les randonneurs
ont une vue panoramique sur le
quartier des affaires, le London
Eye (la grande roue de Londres)
et la haute tour du bureau de
poste. Un endroit unique que cer-
tains Londoniens ne connaissent
même pas.

12h
SAVOUREUX JARDIN

L’heure du midi sonne! On tra-
verse le parc par les chemins ré-
servés aux piétons pour se rendre
au Garden Cafe. C’est le genre de
restaurant qu’on aimerait retrou-
ver sur le mont Royal. Le chef
change son menu quatre fois par
année et il s’approvisionne de
produits frais disponibles dans
les marchés. Lors de notre pas-
sage, en hiver, la betterave, le cé-
leri, le chou frisé, le raifort et la
poire étaient à l’honneur. Les re-
pas sont savoureux et les por-

tions, généreuses. Si le soleil est
au rendez-vous, on mange sur
l’une des deux terrasses; sinon,
les grandes vitres du restaurant
permettent aussi de goûter à la
vue du parc.

14h
ZOU, AU ZOO!

En sortant du restaurant, on em-
prunte un Boris Bike, le cousin
des BIXI montréalais. La station
est située à côté des terrains de
tennis. On se rend ainsi, en péda-
lant, au zoo de Londres. On dé-
pose le vélo libre-service à l’en-
trée du zoo. Devant le gorille qui
tente d’enfiler une taie d’oreiller
commeun pantalon ou dans le pa-
villon aux milliers de papillons
qui volent en liberté, on ne voit ab-
solument pas le temps passer.
Même l’hiver, le zoo est ouvert.

19h
PLEIN AIR
SPECTACULAIRE

Le seul théâtre professionnel à
ciel ouvert de la Grande-Bretagne
est situé dans Regent’s Park.
Pour déguster un buffet ou une
brochette grillée sur le barbecue,
on arrive une heure avant la pré-
sentation. Il est interdit de man-
ger dans l’auditorium. Toutefois,
on peut y déguster une coupe de
vin sans problème. La grande
salle en plein air peut accueillir

1200 spectateurs, mais l’am-
biance reste intime. Les billets
coûtent entre 14 et 41 livres (en-
tre 22 et 64 $). Consultez le calen-
drier sur openairtheatre.org
pour connaître l’horaire des
représentations.

JOUR 2

9h
AU CENTRE
DUMONDE
Les parcs de Londres sont recon-
nus pour leurs jardins fleuris. Au
parc Greenwich, on choisit entre
le jardin d’herbes où poussent
une trentaine de plantes, le Rose
Garden pour sa variété de fleurs
ou le verger de pommiers. On se
rend ensuite à l’enclos des che-
vreuils pour admirer les bêtes
gambader dans l’herbe. Avant de
quitter le parc, on doit absolu-
ment se promener un pied dans
l’hémisphère Est, l’autre dans
l’hémisphère Ouest. L’Observa-
toire royal de Greenwich, situé
dans le parc, est le point de dé-
part du célèbre méridien qui par-
tage le monde en deux.

11h
CHANGEMENT
DE RIVE ET RELÈVE
DE LA GARDE
Sur ou sous la terre, on traverse
ensuite la Tamise pour se rendre
dans le centre de Londres. Qua-
tre parcs, soit 295 hectares de
verdure, entourent le Bucking-
hamPalace, la résidence officielle
de la reine. Pour ne rien manquer
de l’héritage de la monarchie, on
se rend sur le site www.royal
parks.gov.uk et on imprime le
parcours préparé pour les tou-
ristes. Le trajet commence à la
station de métro Green Park et se
termine au Memorial Gates. La
promenade dure une heure et
permet de visiter Canada Gate et
la maison construite par l’homme
le plus riche d’Angleterre en
1825. La carte imprimée fournit
une foule de renseignements his-
toriques. À 11h30, ne manquez
surtout pas la relève de la garde
devant le Buckingham Palace.

13h
DÉJEUNER
SUR L’HERBE

Les Londoniens sont nombreux à
se rendre dans les parcs pour fuir
le chaos des rues. À l’heure du
midi, on fait comme eux et on
étend une grande couverture sur
la rive du lac Serpentine. On y dé-
guste unpique-nique en regardant
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Une marche dans des parcs
MONTRÉAL — Londres est connu pour ses autobus à
deux étages, ses taxis noirs et Big Ben, mais aussi pour ses
grands parcs qui permettent aux résidants et aux touristes de
fuir la cohue des quartiers centraux. On y va pour un simple
pique-nique ou on consacre ses journées entières à parcourir les
huit parcs royaux de la capitale.



les pélicans patauger dans l’eau et
les touristes s’amuser sur leur pé-
dalo. En été, on peut se baigner sur
la petite plage du côté sud du lac
artificiel. Pour ceuxquinesontpas
friands des pique-niques, deux
restaurants se trouvent d’un côté
et de l’autre de l’étang : le Lido et le
Serpentine Bar&Kitchen.

15h
À DOS DE CHEVAL

On termine la journée de façon
tout à fait originale en trottant à
cheval sur les chemins de Hyde
Park. Deux écuries proposent des
randonnées privées ou en groupe
(www.hydeparkstables.com et
www.rossnyestables.co.uk).
Comme les excursions sont très
populaires, on réserve par télé-
phone ou sur Internet quelques
semaines avant notre visite à
Londres. Le guide déborde
d’anecdotes qu’il raconte aux

écuyers. On se promène entre au-
tres près de la fontaine construite
en souvenir de la princesse
Diana. Le parc Richmond, plus à
l’ouest, organise aussi des ran-
données à cheval.
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de Londres

Les parcs royaux de Londres se découvrent à pied (à droite) et même à dos de cheval, du moins dans le cas du Hyde Park!—PHOTOS LA PRESSE, ÉMILIE BILODEAU
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Agence France-Presse

ISTANBUL — En annonçant le
27 avril dernier la construction
d’un large canal reliant la mer
Noire à la mer de Marmara, le
premier ministre turc, Recep
Tayyip Erdogan, a posé l’ultime
jalond’unesériedeprojetspha-
raoniques et controversés vi-
santà changer la viedans lamé-
gapole surpeuplée d’Istanbul.

«Nous relevons nosmanches pour
le canal Istanbul, l’un des plus

grands projets du siècle qui fera
de l’ombre aux canaux de Pa-
namá et de Suez», a déclaréM. Er-
dogan au moment de dévoiler son
«projet fou», autour duquel il avait
entretenu le suspense pendant
plusieurs semaines.
Le projet prévoit la construction

sur la rive européenne d’Istanbul
d’un canal de 150 mètres de large
et 25 mètres de profondeur sur
45 à 50 kilomètres de long, capa-
ble d’absorber un trafic de
160 cargos et tankers de fort ton-
nage par jour.

Son objectif sera de désengor-
ger le détroit du Bosphore, où des
dizaines de milliers de navires
transitent annuellement, trans-
portant chaque année 140 mil-
lions de tonnes de pétrole, a af-
firmé M. Erdogan, qui a fixé pour
échéance 2023, date du cente-
naire de la fondation de la Répu-
blique turque.
LeBosphore traverse Istanbuldu

nord au sud et est fréquenté par
plusieurs dizaines de milliers de
naviresmarchands chaque année,
faisant courir aux quelque 13 mil-

lions d’habitants de la principale
ville de Turquie de sérieux risques
de catastrophe environnementale.
Deux accidents de pétroliers

avaient respectivement fait 41 et
28 morts, en 1979 et 1994, le long
de cette voie d’eau sinueuse de
32 kilomètres.

AÉROPORT
Le projet prévoit également la

construction d’un aéroport — le
troisième pour Istanbul et le plus
grand deTurquie—, d’un port, de
zones résidentielles et de bu-
reaux à proximité du canal, a in-
diqué M. Erdogan.
Le premier ministre, dont l’an-

nonce coïncide avec la campagne
électorale de sonParti de la justice
et du développement (AKP, issu de
la mouvance islamiste) pour rem-
porter pour la troisième fois
consécutive les élections législa-

tives, prévues le 12 juin, est resté
silencieux sur le coût du projet.
Celui-ci s’inscrit dans une poli-

tique de grands travaux parfois
décriés, dont le dernier en date a
été annoncémi-avril et concernait
la création de deux villes nouvelles
de chaque côté du Bosphore.

Un autre projet pharaonique
pour la mégapole d’Istanbul

«Nous relevons
nosmanches pour le
canal Istanbul, l’un
des plus grands
projets du siècle qui
fera de l’ombre aux
canaux de Panamá
et de Suez»
— Le premier ministre turc,
Recep Tayyip Erdogan



Agence France-Presse

AMSTERDAM — Arpentés
chaque année par troismillions
de touristes venus du monde
entier, les canaux d’Amster-
dam, inscrits depuis 2010 sur la
liste du Patrimoinemondial de
l’humanité de l’UNESCO, ont
désormais leurmusée.

«L’histoire des canaux n’avait ja-
mais été racontée», explique à
l’AFP Piet van Winden, directeur
dumusée privé Grachtenhuis, qui
vient d’ouvrir ses portes au pu-
blic. «Or il s’agit probablement du
projet d’extension urbaine le plus
réussi au monde», jubile-t-il.
Au début du XVIIe siècle, le Siè-
cle d’or, Amsterdam connaît un
essor sans précédent qui attire
des milliers de nouveaux arri-
vants. Coincé entre sa digue ma-
ritime et un ancien canal semi-
circulaire formant sa ligne de dé-
fense, le Singel, la ville portuaire
bâtie sur pilotis est à l’étroit.
Les autorités décident alors le
creusement de trois nouveaux ca-
naux parallèles au Singel afin de
drainer une centaine d’hectares
de marécages destinés à accueil-
lir maisons, échoppes et entre-
pôts. Quelque 14 kilomètres de
canaux, profonds de 2,40 mètres
et reliés par 80 ponts, sont creu-
sés à partir de 1613.
Au numéro 386 du Herengracht
(le «canal des Bourgeois»), le mu-
sée des canaux, installé dans
l’ancienne demeure d’un ban-
quier ayant participé au finance-
ment de la guerre d’indépen-
dance des États-Unis, rend hom-

mage à ce chef-d’œuvre de plani-
fication hydraulique et urbaine.
«Ici, nous plantons le décor,
nous expliquons le comment et le
pourquoi», souligne M. van Win-
den. «Notre ambition est d’être
une porte d’accès vers les splen-
deurs de la ceinture de canaux, à
chacun ensuite de les découvrir à
pied, en vélo ou en bateau.»
Le musée se visite en une demi-
heure, guide audio en main, au fil
de présentations multimédias.
«L’histoire est racontée comme on
le ferait au café, pas comme dans
un cours», rassureM. vanWinden.
Le visiteur peut ainsi entendre
les protagonistes de l’époque
(maire, ingénieur ou architecte)
discuter, tandis qu’ils amendent
et raturent des plans projetés sur
une table jusqu’à obtention du
dessin final : quatre canaux sy-
métriques encerclant le bourg
médiéval en demi-lune.
«Ils ont pensé à tout», s’enthou-
siasme M. van Winden, en citant
«la défense de la ville, son appro-
visionnement, les transports,
l’hygiène, l’esthétique et les
coûts». «Voyez les ormes. Ils ont
été plantés pour appâter les
clients. On s’est arraché les lots,
et le projet s’est autofinancé.»

PARADE ET BATEAUX-MOUCHES
Dans une autre salle du musée,
les moments forts de la vie ams-
tellodamoise associés aux ca-
naux, comme la parade de la
fierté gaie, défilent sur des écrans
panoramiques, tout comme le va-
et-vient incessant des bateaux-
mouches ou le repêchage, par la
police, de dizaines de vélos volés.

«La ceinture de canaux n’est
pas une cité-dortoir», note Paul
Spies, auteur d’un livre sur le su-
jet. «On y vit, on y travaille, il y a
des nuisances mais chacun en
prend son parti, car on est fier d’y
habiter.»
Plus de 6000 maisons bordant
les canaux sont classées monu-

ments historiques. Construites
en brique, elles dressent leurs fa-
çades étroites sur trois à qua-
tre étages. Elles arborent cha-
cune fièrement un pignon diffé-
rent qui «trahit» leur âge.
«Il yauneunitédestructureetde
beauté, mais chaque maison est
différente», commente M. Spies,

qui insiste sur la «remarquable
qualité d’exécution» de la ceinture
de canaux et de son habitat.
«C’est dusolide.Onn’apas lésiné
sur les moyens : l’ensemble est
unique, car il a été exceptionnelle-
ment bien conservé», dit-il. Les ca-
naux d’Amsterdam fêteront leur
400e anniversaire en 2013.
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Un musée sur les canaux d’Amsterdam

Le musée Grachtenhuis a pour but de faire connaître l’histoire des canaux d’Amsterdam, qui sont inscrits sur la liste
du patrimoine mondial de l’UNESCO depuis 2010. — PHOTO AFP



Il yaBoraBora…Mais il yaaussi
Bota Bota… un navire d’où l’on
peut s’évader, sans quitter le
quai. LeBota Botaest ledernier-
né des spas nordiques, et non le
moindre, puisqu’il a été amé-
nagé sur un vieux navire
échoué. Ce chic spa urbain,
amarré dans le Vieux-Port de
Montréal, offre aux citadins un
espace détente dans une atmo-
sphère de ville, d’eau et de ciel.

«Les gens de la cité peuvent ainsi
bénéficier d’un accès privilégié
au fleuve, tout en profitant des
vertus relaxantes du circuit
d’eaux», affirme Daniel Émond,
qui est à l’origine de ce projet ori-
ginal et audacieux.
Propriétaire du Balnea Spa, à

Bromont-sur-le-Lac, M. Émond rê-
vait de construire un spa dans le
Vieux-Port de Montréal lorsqu’on
lui a parlé d’un navire abandonné
qui était à vendre. Le bateau de
55 mètres construit en 1951 avait
fait la liaison entre Sorel et Ber-
thier avant d’être transformé en
théâtre flottant, puis finalement
abandonné en 2008.
«Le défi était de taille, souligne

M. Émond. Le pire qui pouvait
m’arriver était de revendre le ba-
teau à la ferraille.»
Le navire a été élargi. Les mo-

teurs et la salle des machines ont
été enlevés pour loger les douches
et les vestiaires du spa. Les ponts
d’origine ont été rasés pour faire
place à une nouvelle structure
d’acier et de verre pouvant héber-
ger trois ponts supérieurs. Le tout
a été réalisé par la firmemontréa-
laise Sid Lee Architecture.
Le Bota Bota est amarré dans

la portion est du parc des Éclu-
siers, à proximité de la Maison
des Éclusiers et des silos à
grains numéro 5. De la rue (coin
McGill et de la Commune), on y
accède par un petit pont. Ses fa-
çades de métal noir, de verre et
de bois naturel ornées d’esca-
liers métalliques s’harmonisent
avec le décor maritime et indus-
triel environnant.
Dès l’entrée, une série de hu-

blots rappelle que nous sommes
sur un bateau (le bâtiment
compte 678 hublots). Le visiteur
est accueilli par l’agent de bord
qui fait visiter les installations.
Ici, il n’est pas question de
clients, mais bien de passagers.
Un escalier rond en grillage mé-

tallique permet l’accès de la cale
aux quatre ponts. Le client passe
ainsi d’un univers sombre à un
univers éclairé qui s’ouvre sur la
ville et sur le ciel à mesure qu’il
gravit les étages.

DÉCOR ÉPURÉ
Sur chaque pont, le décor est

épuré et minimaliste : murs gris
foncé, banquettes de cuirette,
planchers de béton enduits d’un
fini plastifié créent une ambiance
plutôt industrielle. C’est le gris qui
domine, avec parfois quelques élé-

mentsde rougevif. Les21 sallesde
soins, aménagées sur les ponts
principal et intermédiaire, ont l’al-
lure de véritables cabines de na-
vire avec leur petit hublot. Les
salles sont dans la semi-pénombre
pour favoriser la détente. Au pont
principal se trouve également le
comptoir gourmand, qui offre un
assortiment de soupes, de salades
et de sandwichs.
Le circuit d’eaux a été aménagé

sur les deux derniers ponts.
Le passager peut profiter de
deux saunas secs, d’un bain de va-
peur, dedeuxbassins eneau froide
et dedeuxbainsà remous installés
à l’extérieur, qui offrent une vue à
360 degrés sur Montréal. Les pas-
sagers alternent ainsi du chaud au
froid et ils prennent un temps de
repos, le temps que le corps re-
prenne son rythme.

MASSAGES ET SOINS
Ouvert depuis décembre der-

nier, le Bota Bota engage une
cinquantaine d’employés, dont
23 massothérapeutes qui offrent
unevariétédemassagesetdesoins
pour le visageet pour le corps, dont
le soin tribal à base d’huile de bao-
bab et d’écorce de cactus.
Une fois terminé, ce projet tota-

lisera 10 millions $. Cet été, un
bassin d’eau sera rajouté directe-
ment dans le fleuve et unquai sera
amarré au bateau, pour permet-
tre aux plaisanciers d’avoir accès

au Bota Bota. Il faut espérer que
malgré l’achalandage des plai-
sanciers dans le Vieux-Port, le si-
lence, essentiel à la détente dans
un spa, y sera toujours de mise.
Bota Bota spa : 514 284-0333
www.botabota.ca
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Un vieux navire métamorphosé en spa
Sylvie Ruel
Collaboration spéciale

Le Bota Bota, un bateau de 55 mètres qui héberge un spa urbain, est amarré dans la portion est du parc des Éclu-
siers dans le Vieux-Port de Montréal. — PHOTO FOURNIE PAR BOTA BOTA/SID LEE


